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Traduction
Texte

Livre I, chapitre 2
De l'hérésie de Nestorius

Puisque  Nestorius,  cette  langue  ennemie  de  Dieu,  ce  deuxième  sanhédrin  de
Caïphe, cet atelier de blasphème, oùon se met à nouveau d'accord pour vendre le
Christ, divisé et déchiré quant à ses natures, lui qui, même sur la Croix, n'a pas eu
un seul de ses os brisé, selon l'Écriture, ou n'a eu sa tunique entièrement tissée
lacérée par  les  déicides,  puisque donc Nestorius  a  rejeté  et  répudié  le  terme
«Theotokos» qu'avait déjà forgé le très Saint-Esprit par le truchement de nombreux
Pères approuvés, et qu'en falsificateur, il  a forgé à la place et frappé celui de
«Christotokos», qu'il a rempli à nouveau l'Église d'une infinité de guerres, la noyant
dans le sang de ses fils, je pense ne pas être dans l'embarras pour donner bonne
disposition à mon récit  et  le  bien conduire à son achèvement,  si  seulement il
préludait,  avec  l'aide  du  Christ  Dieu  souverain,  par  le  blasphème  de  l'impie
Nestorius. La guerre des Églises débuta donc ainsi.
Un certain prêtre Anastase, aux opinions de mauvais aloi, était un amoureux ardent
de Nestorius et des doctrines judaïsantes de Nestorius; il avait été du reste son
compagnon de voyage lors de son départ pour l'épiscopat, au moment où Nestorius
à Mopsueste, ayant rencontré Théodore, s'était détourné de l'orthodoxie pour avoir
écouté ses enseignements, ainsi que Théodule en a écrit dans une lettre à ce sujet.
Alors donc qu'il prêchait au peuple ami du Christ dans l'église de Constantinople, il
osa dire ouvertement: «Que nul n'appelle Marie Theotokos. Marie, en effet, était un
être humain; or il est impossible que Dieu ait été enfanté par un être humain.»
Comme le peuple ami du Christ en était irrité et tenait à bon droit le prêche pour
un blasphème, Nestorius, l'initiateur de ce blasphème, loin de s'y opposer et de
s'attacher à la doctrine correcte, favorisait absolument les déclarations d'Anastase,
redoublant d'esprit de querelle en ce qui regarde ces questions. Et, ayant introduit
quelque part et entremêlé par écrit ses opinions propres, vomissant le venin de son
âme, il tentait d'enseigner des idées plus blasphématoires, au point de proférer au

https://archive.org/details/ecclesiasticalhi00evag/page/n31/mode/2up
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Acace (évêque de Mélitène)
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Anastase (ami de Nestorius)
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Arius
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Blemmyes
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Caïphe
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Célestin (évêque de Rome)
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Christ
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Cyrille d'Alexandrie
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Égyptien
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Jean (évêque d'Antioche)
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Marie (Vierge)
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Maziques
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Memnon (évêque d'Éphèse)
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Memnon (évêque d'Éphèse)
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Nestorius
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Noubades
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Romains
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Théodore de Mopsueste
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Théodose II
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Théodote (évêque d'Ancyre)
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Théodule
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=134&val=Theotokos
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=38&val=Constantinople
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=38&val=Éphèse
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=38&val=Ibis
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=38&val=Mopsueste
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=38&val=Oasis
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=38&val=Orient
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=38&val=Panopolis
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=38&val=Rome
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=38&val=Thébaïde
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=38&val=Théoupolis
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=49&val=anathème
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=49&val=Barbares
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=49&val=Code de Justinien
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=49&val=exil
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=49&val=guerre
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=49&val=monastère
https://eman-archives.org/TransPerse/items/browse?field=49&val=sang
http://eman-archives.org/TransPerse/items/show/210


Fichier issu d'une page EMAN : http://eman-archives.org/TransPerse/items/show/210

péril de sa tête: «Celui qui a été un embryon de deux mois ou de trois mois, je ne
saurais le nommer Dieu», comme l'ont rapporté clairement à ce sujet Socrate et le
premier concile d'Éphèse.

Livre I, chapitre 3
Concile d'Éphèse

Comme Cyrille, l'évêque d'Alexandrie d'illustre mémoire, s'en prenait à ces dires
par des lettres privées,  que Nestorius à son tour les réfutait  et  ne se laissait
persuader ni par les écrits de Cyrille ni par ceux de Célestin, l'évêque de la Vieille
Rome, mais que, sans précaution aucune, il répandait son vomissement sur toute
l'Église, Cyrille, à bon droit, demanda à l'agrément de Théodose le Jeune, qui tenait
alors le sceptre de l'Orient, que fût assemblé le premier concile d'Éphèse, après
l'envoi de lettres impériales à Cyrille et à tous ceux qui présidaient partout aux
saintes Églises. L'empereur déclara comme date fixée pour la réunion le saint jour
de la Pentecôte, en lequel descendit sur nous l'Esprit vivifiant. Nestorius, comme
Éphèse n'est pas très distante de Constantinople, arrive avant tous. De son côté,
Cyrille et ceux de son entourage se présentèrent avant le jour dit. Mais Jean, chef
de l'Église d'Antioche, ainsi que ceux de son entourage, manqua le jour désigné.
Non qu'il l'eût voulu, comme il apparaît par ses nombreuses excuses, mais parce
qu'il n'avait pu réunir très vite les évêques de son entourage, leurs villes étant
distantes de la ville dénommée jadis d'«Antiochus», aujourd'hui «de Dieu», d'un
trajet de douze jours pour  homme alerte, pour certains même de plus, et Éphèse
étant  distante  d'Antioche d'un trajet  d'environ trente  jours.  Jean assurait  qu'il
n'aurait  jamais  pu arriver  au jour fixé,  puisque les  évêques de son entourage
avaient célébré ce qu'on appelle le «nouveau jour du Seigneur» dans leurs sièges
respectifs.

Livre I, chapitre 4
Déposition de Nestorius

Alors donc que la date fixée était passée déjà depuis quinze jours, les évêques
rassemblés à ce concile, dans la pensée que les Orientaux n'arriveraient pas à
temps ou que, même s'ils arrivaient, ce serait après un long retard, se réunissent,
l'admirable Cyrille présidant et tenant aussi la place de Célestin qui, comme on l'a
dit,  présidait  à  l'épiscopat  de  la  Vieille  Rome.  Ils  convoquent  donc Nestorius,
l'invitant à se défendre sur les chefs d'accusation. Et alors, quoiqu'il eût promis la
veille de venir, s'il le fallait, comme il n'avait tenu nul compte de ses promesses, et
que, bien que trois fois convoqué, il ne s'était pas présenté, les évêques réunis
entreprenaient l'enquête. Quand Memnon, chef de l'Église d'Éphèse, eut décompté
les jours écoulés après la date fixée – ils se trouvaient être au nombre de seize –,
qu'on eut lu les lettres que l'admirable Cyrille avait  composées à l'adresse de
Nestorius et, en outre, celles de Nestorius à Cyrille lui-même, qu'on eut enregistré
aussi cette sainte lettre du remarquable Céflestin qu'il avait écrite à Nestorius, et
qu'à  leur  tour  Théodote,  évêque  d'Ancyre,  et  Acace,  détenteur  du  siège  de
Mélitène, eurent rapporté aussi les propos blasphématoires que Nestorius avait
ouvertement vomis à Éphèse, après qu'on eut également entretissé beaucoup de
passages  de  saints  Pères  reconnus  qui  avaient  exposé  la  foi  correcte  et
irréprochable, qu'en revanche on eut fait mention de diverses paroles follement
blasphématoires de l'impie Nestorius, le saint concile déclara textuellement ceci:
«Puisque, outre le reste, le révérendissime Nestorius n'a pas voulu obéir à notre
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convocation et qu'il n'a pas reçu les très saints et très pieux évêques que nous lui
avions envoyés,  Mis avons été dans la nécessité d'en venir  à l'examen de ses
impiétés. Et comme nous l'avons pris sur le fait d'avoir des pensées et de faire des
déclarations impies – d'après ses lettres et les écrits qui ont aussi été lus en public,
et d'après les propos qu'il a récemment tenus en cette métropole et dont on a
témoigné –, pressés par les canons et par la lettre de notre très saint père et
collègue Célestin, évêque de l'Éplise de Rome, nous avons été dans la nécessité,
après avoir souvent pleuré, d'en venir à cette triste décision. Ainsi donc notre
Seigneur Jésus-Christ, qui a été blasphémé par Nestorius, a prononcé par la voix du
présent saint concile que ledit Nestorius est étranger à la dignité épiscopale et à
tout collège sacerdotal.

Livre I, chapitre 5
Confirmation de la déposition de Nestorius

Quoi qu'il en soit, après cette décision très légitime et juste, Jean d'Antioche arrive
à  Éphèse  avec  les  évêques  de  son entourage,  en  retard  de  cinq  jours  sur  la
déposition. On rassemble tous les évêques de son entourage et dépose Cyrille et
Memnon. D'après les libelles remis par Cyrille et Memnon au synode rassemblé par
eux, Jean, bien que Socrate ait écrit autrement par ignorance, est convoqué pour se
défendre sur la déposition qu'il a prononcée. Comme il n'était pas venu, après les
trois  citations  qui  avaient  eu  lieu,  Cyrille  et  Memnon  sont  relevés  de  leur
déposition; en revanche, sont séparés de la sainte communion et de toute autorité
sacerdotale Jean et les évêques de son entourage. Théodose qui,  tout d'abord,
n'avait pas accepté la dépositon de Nestorius, reconnut plus tard le blasphème de
celui-ci et à son tour il écrivit de pieuses lettres aux évêques Cyrille et Jean; ceux-ci
s'accordent l'un avec l'autre pour confirmer la déposition de Nestorius.

Livre I, chapitre 7
Les derniers temps de Nestorius. Sa mort

Comment d'autre part  Nestorius fut  chassé,  ce qui  lui  est  arrivé par la  suite,
comment il a terminé la vie d'ici-bas, quels châtiments il a subis à cause de son
blasphème, les historiens ne l'ont pas révélé. Et cela, à vrai dire, aurait sombré
dans l'oubli, se serait entièrement dissipé et aurait été absorbé par le temps sans
qu'on en eût seulement entendu parler, si je n'étais tombé sur un livre de Nestorius
qui en fournit le récit.
Donc, le père lui-même du blasphème, Nestorius, qui n'avait pas construit sur le
fondement établi, mais bâti sur le sable sa maison qui promptement s'écroula, selon
la parabole du Seigneur, écrit à l'adresse de ceux qui l'avaient accusé d'innover
indûment et d'avoir réclamé à tort la réunion du concile à Éphèse. En plus d'autres
choses qu'il a voulu dire, il fait l'apologie de son propre blasphème, disant qu'il
avait été obligé de toute nécessité de prendre ce parti parce que la sainte Église
avait  été  divisée,  les  uns  disant  que  Marie  devait  être  nommée  «Mère  d'un
homme», les autres «Mère de Dieu»: de peur donc, dit-il, que ne soit commise l'une
des deux fautes, soit qu'on se livrât une guerre sans fin, soit que l'un des deux
partis se rendant à ses raisons à lui, il fût coupé de l'autre parti, il avait imaginé le
terme «Mère du Christ».
Et il signale que Théodose tout d'abord, en raison de la sympathie qu'il avait pour
lui, ne ratifia pas l'éloignement prononcé à son sujet, qu'ensuite, comme certains
évêques de l'un et l'autre partis avaient été envoyés depuis la ville d'Éphèse à
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Théodose, et que lui-même en avait fait la demande, il fut invité à rejoindre son
monastère,  situé  devant  les  portes  de  l'actuelle  Théoupolis.  Il  n'en  a  pas
expressément donné le nom; mais c'est, dit-on, le monastère dénommé aujourd'hui
d'Euprépius, dont nous savons avec certicude qu'il se trouvait devant Théoupolis, à
une distance n'excédant pas deux stades. Quoi qu'il en soit, Nestorius lui-même dit
qu'ayant vécu là quatre années, il y obtint toutes sortes d'honneurs et y jouit de
toutes sortes de privilèges, et qu'ensuite, sur un ordre de Théodose, il est exilé en
ce qu'on appelle l'Oasis. Mais à quelle occasion, il l'a caché. C'est que, même là, il
n'avait pas mis fin à son blasphème, si bien que Jean, chef de l'Église d'Antioche,
dénonça la chose et que Nestorius fut condamné à un exil perpétuel.
Il écrit aussi à la manière dialectique un autre discours, composé apparemment à
l'adresse d'un certain Égyptien, sur son bannissement à l'Oasis, et il s'exprime là
plus amplement à ce sujet. Ce qui lui est advenu à cause des blasphèmes par lui
enfantés sans avoir échappé à l'oeil qui voit tout, on peut le tirer d'autres écrits!
qu'il a adressés au gouverneur de la Thébaïde. Dans ces écrits, on peut voir que,
comme il n'avait pas subi le châtiment mérité, le jugement de Dieu, venu plus tard,
le frappe par la captivité, le malheur le plus pitoyable de tous. Quoi qu'il en soit,
comme il méritait de plus grandes peines, il fut relâché de chez les Blemmyes, dont
il était devenu le prisonnier; et quand Théodose eut, par des édits, décidé son
retour, il passa de lieu en lieu jusqu'aux extrémités de la Thébaïde, et finit son
existence terrassé ainsil qu'il convenait à la vie qu'il avait menée: second Arius qui,
par  sa  chute,  raconte  et  définit  quelles  «récompenses»  sont  établies  pour  le
blasphème contre le Christ. Tous deux avaient, en effet, pareillement blasphémé
contre lui, l'un l'appelant une créature, l'autre le tenant pour un homme. J'aurais
grand plaisir  à lui  demander:  quand il  se plaint de ce que les actes d'Éphèse
n'avaient pas été composés comme il fallait, mais que Cyrille les avait manigancés
par fraude et innovation illicite, pourquoi donc fut-il chassé et, qui plus est, par
Théodose  qui  avait  de  la  sympathie  pour  lui?  Pourquoi,  sans  le  moindre
ménagement, fut-il condamné à tant de proscriptions pour terminer ainsi sa vie ici-
bas?  Ou  encore  pourquoi,  si  n'avait  pas  été  jugement  divin  celui  obtenu  par
l'intermédiaire de Cyrille et des évêques de son entourage, quand tous deux eurent
été comptés au nombre des disparus, au moment où, selon la parole d'un des sages
profanes,  «ce  qui  ne  fait  pas  obstacle  est  honoré  d'une  bienveillance  sans
antagonisme», un reste condamné comme blasphémateur et ennemi de Dieu, tandis
que l'autre est célébré et proclamé comme un héraut à la voix sublime et un grand
défenseur de l'orthodoxie? Donc, pour ne pas encourir une accusation mensongère,
eh bien, faisons venir au milieu de nous Nestorius lui-même qui nous renseigne sur
ce sujet. Lis-moi quelques passages, en leurs propres termes, de la lettre que tu as
composée  à  l'adresse  du  gouverneur  de  Thébaïde:  «En  raison  des  troubles
récemment survenus à Éphèse touchant la très sainte religion, nous habitons, par
suite d'un décret impérial, l'Oasis dite aussi Ibis.»
Et après quelques phrases il ajoute: «Comme la susdite Oasis a, de fond en comble,
été passée au crible par la capture de prisonniers par les Barbares, le feu et les
massacres; que nous avons été libéré par les Barbares qui soudain, je ne sais
comment, nous ont pris en pitié, tout en nous pressant aussi, par des témoignages
menaçants, de fuir au plus vite la région, parce que les Maziques allaient, après
eux, s'en emparer sans retard, nous voici arrivé en Thébaïde avec ces restes des
prisonniers que, par pitié, les Barbares nous ont amenés, dans quel dessein, je ne
peux le dire. Eux donc ont été relâchés chacun à l'étape de son choix. Quant à nous,
établissons-nous bien en vue à Panopolis où nous nous sommes arrêté, car nous
craignons que quelqu'un, prenant prétexte de notre capture, ne forge contre nous

http://eman-archives.org/TransPerse/items/show/210


Fichier issu d'une page EMAN : http://eman-archives.org/TransPerse/items/show/210

une  accusation  calomnieuse  de  fuite  ou  ne  machine  quelque  autre  sujet  de
reproche: en effet la méchanceté est fertile en calomnies de toute espèce. C'est
pourquoi nous implorons votre Grandeur de prendre souci de notre captivité selon
ce que règlent les lois, et de ne pas livrer aux intrigues des gens un prisonnier
abandonné  à  la  méchanceté,  pour  qu'on  ne  déclame  pas,  dans  toutes  les
générations depuis ce jour, qu'il faut mieux être captif des Barbares que demander
protection à l'empire romain.» Et, après avoir ajouté des serments, il demande:
«Qu'on fasse rapport  de notre transfert  de l'Oasis  en ce lieu-ci,  suite  à  notre
libération par les Barbares, en sorte que la disposition nous concernant selon la
volonté de Dieu, maintenant encore, soit connue.»
D'une seconde lettre du même au même: «Que tu considères cet écrit de nous
comme amical de notre part à l'adresse de ta Magnificence ou bien comme une
admonition d'un père à son fils, écoute avec patience, je t'en prie, le récit qui s'y
trouve, car il  touche, autant qu'il  était  possible,  à de nombreux sujets tout en
restant bref. Comme l'oasis d'Ibis a été récemment dévastée par une multitude,
comme la masse des Noubades s'est jetée sur elle...» Et plus loin: «Après ces
événements, je ne sais en vertu de quelle impulsion ou de quelle occasion saisie par
ta Magnificence, nous avons été envoyé par des soldats barbares de Panopolis à un
lieu, Éléphantine, qui est à l'extrémité de la province de Thébaïde, traîné là par les
auxiliaires susdits. Puis, écrasé de fatigue la plus grande partie du chemin, de
nouveau nous recevons l'ordre non écrit de ta Vaillance de retourner à Panopolis.
Épuisé par les accidents du voyage qui affigeaient un corps malade et vieilli, la
main et le flanc brisés, nous sommes donc revenu à Panopolis, près en quelque
sorte de rendre l'âme, et, outre les accidents, flagellé encore par les souffrances
morales. De nouveau, un autre ordre écrit de ta vaillance, venu à tire-d'aile, nous a
fait passer de Panopolis au district qui en dépend. Tandis que je m'imaginais que
ces mesures contre moi allaient finir et que j'attendais ce qui semblait bon aux très
victorieux empereurs à mon égard, soudain une autre disposition désignant un
autre lieu d'exil, le quatrième, était de nouveau sans pitié prise à mon égard.»
Et un peu plus loin: «Mais contente-toi, je t'en prie, de ce qui a été fait et de
décréter tant de lieux d'exil contre une seule personne. Et en fonction des rapports
envoyés par ta Magnificence, mais aussi par nous, par qui il fallait que nos très
victorieux  empereurs  fussent  informés,  accorde-moi,  je  t'en  prie,  un  examen
équitable. Ces conseils que nous donnons sont comme ceux d'un père à son fils.
Mais si tu t'en irrites aujourd'hui encore comme par le passé, fais ce qui te semble
bon, si du moins nulle raison n'est plus forte que ce qui te semble bon.» Ainsi, cet
homme, dans ses écrits aussi, frappe du poing, du pied et s'avance en insultant
l'empire et le pouvoir, lui qui n'a même pas acquis de sagesse par ses malheurs.
Quant à moi, j'ai entendu dire à quelqu'un qui a décrit ses derniers moments que
c'est  la  langue  dévorée  par  des  vers  qu'il  passa  d'ici-bas  aux  jugements  plus
terribles prononcés pour l'éternité contre lui.

Livre I, chapitre 12
Comment l'empereur Théodose
proscrit l'hérésie de Nestorius

Donc, Théodose a fait mettre par écrit une très pieuse disposition qui se trouve
dans le premier livre – c'est le dénommé Code Justinien –, la troisième du premier
titre. Il y a condamné, mû par une inspiration divine, «celui que jadis il aimait»
comme  l'a  écrit  Nestorius  lui-même,  l'ayant  frappé  d'anathème  de  tous  ses
suffrages, comme on dit, et il a écrit textuellement ceci: «En outre nous décrétons
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que ceux qui favorisent la doctrine impie de Nestorius ou suivent son enseignement
criminel soient, s'ils sont évêques ou clercs, chassés des saintes Églises; s'ils sont
laïcs, frappés d'anathème.» D'autres mesures législatives ont été prises par lui pour
notre religion, qui prouvent la ferveur de son zèle.

Traducteur(s)d'après André-Jean Festugière

Description
Analyse du passage

La controverse suscitée par les positions théologiques de Nestorius s'enracine dans
une forte réaction anti-arienne: face aux tenants d'une doctrine christologique qui
niait la divinité du Christ, les principaux théologiens de “l'école d'Antioche” comme
Diodore de Tarse (m. vers 393) ou Théodore de Mopsueste (m. 428) développèrent
une christologie dyophysite reconnaissant deux natures dans le Christ, humaine et
divine,  mais  en  deux  hypostases  distinctes,  sans  communication  entre  elles,
attribuant la naissance, les souffrances et la Passion de Jésus à sa seule nature
humaine. Nestorius, qui fut patriarche de Constantinople à partir de 428, déclencha
une vive polémique en refusant à la Vierge Marie le titre de Theotokos, «mère de
Dieu», lui préférant celui de Christotokos. Sa doctrine nous est connue par des
fragments de ses sermons, par sa correspondance, et surtout par les écrits de ses
détracteurs, spécialement Cyrille d'Alexandrie. Celui-ci obtint sa condamnation au
concile d'Éphèse, en 431, et son exil dans le désert de Libye où il devait mourir en
451.
Voir Brock, S. P., «The “Nestorian” Church: a lamentable misnomer», Bulletin of
the John Rylands University Library of Manchester 78/3, 1996, p. 23-35; Grillmeier,
A., Le Christ dans la tradition chrétienne, I. De l'âge apostolique au concile de
Chalcédoine  (451),  Paris,  Le  Cerf,  20032  (2e  éd.);  Vergani,  E.,  Chialà,  S.
(eds), Storia, cristologia et tradizioni della Chiesa Siro-orientale, Milano: Centro
Ambrosiano,  2006;  Seleznyov,  N.,  «Nestorius of  Constantinople:  Condemnation,
Suppression, Veneration: With special reference to the role of his name in East-
Syriac  Christianity»,  Journal  of  Eastern  Christian  Studies  62/3-4,  2010,  p.
165-190; McGuckin, J., St. Cyril of Alexandria: The Christological Controversy, its
History, Theology, and Texts, Leiden: Brill, 1994.
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